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Par le capitaine Sylvain Curtenaz

Regards sur l'ONU et les Casques bleus

Loin de faire l'unanimite, la politique de l'ONU atteint avec la crise yougoslave un tournant qui devrait
etre determinant. Les Etats-Unis, bien qu'ils s'en defendent, tendent ä se servir de l'ONU comme instrument

de leur politique, alors qu'ils sont virtuellement le seul Etat en mesure de fournir ä l'ONU une force

puissante et homogene dans le cas d'une Operation militaire d'envergure. Leur röle reste ä definir clairement.

Participer ä l'ONU n'est donc pas, et de loin, un acte innocent. Les critiques apportees ne peuvent
etre prises ä la legere meme si, les Espagnols, les Beiges et les Frangais nous montrent qu'ä l'echelon
unite et bataillon, les motifs de satisfaction ne manquent pas, ne serait-ce que lorsqu'on parvient ä «paci-
fier» un secteur et ä distribuer equitablement l'aide humanitaire. Est-ce süffisant? Lasses de servir de

tampon entre Turcs et Chypriotes, les Canadiens ont retire leurs troupes de Chypre apres quelques vingt
annees de presence!

Comment se fait-il qu'en peu de temps les
Casques bleus soient devenus l'ennemi en Somalie, et
les temoins paralyses en Yougoslavie, du
massacre de populations englouties dans les remous
d'un conflit dont on ne voit pas la fin? L'imprepara-
tion des armees ä de telles missions, l'interet
national qui prevaut dans la conduite des unites et le

fait que de telles Operations ne peuvent reussir
que lorsque les adversaires sont disposes ä faire
la paix sont autant de facteurs qui, pour C. Beal
dans son editorial du numero 12/1993 de VInternational

Defense Review, expliquent l'echec du
maintien de la paix et les frictions au sein meme
des forces d'une ONU dont la force militaire
depend du bon vouloir des Etats occidentaux.

Foreign Affairs
Novembre-decembre 1993

JG Ruggie, dans ce periodique americain qui re-
flete generalement les vues du Departement
d'Etat, estime egalement que les limites du maintien

de la paix (peacekeeping) ont ete atteintes,
qu'il est temps pour l'ONU de revoir le concept de

ses engagements militaires et d'etre ä meme de

marquer localement une forte presence armee et
internationale, le seul moyen de faire comprendre
aux belligerants que la voie des armes n'est pas la

meilleure pour regier leurs differents.

L'evolution du caractere des conflits necessite en
effet un nouveau concept, celui du «peace enfor-

cement», il faut forcer ä la paix. En soulevant cette
question, l'auteur met le doigt sur ce vieux probleme

de l'armee de l'ONU, prevue par la Charte mais

jamais concretisee dans les faits, laissant
l'Organisation incapable d'entreprendre de veritables
actions militaires. L'ONU se laisse pieger en
Somalie oü les organisations humanitaires fönt appel

aux guerriers locaux pour proteger leurs convois,
contribuant ainsi ä entretenir l'anarchie dont ces

seigneurs de la guerre tirent pouvoir et revenus1.

En Yougoslavie, rien n'a ete entrepris contre le

mechant designe, la Serbie. En depit de l'action
humanitaire, les Casques bleus n'ont pu empecher

ni la purification ethnique, ni le demembrement

de la Bosnie, leur presence paralysant
au contraire une communaute internationale

engoncee dans cette manifestation de sa bonne

conscience.

'Amsipourl'atternssage de trois C-130 transportant de l'aide humanitaire, l'organisation CARE verse 1500 dollars au chef de la

bände contrölant l'aerodrome de Baidoai (Caputo, Roben: «Tragedy Stalks the Hörn of Afnca», National Geographie, aoüt

1993, pp. 88-120/103-104).
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Si l'Organisation internationale veut reussir, eile
n'y parviendra qu'en appliquant la Strategie «D3»

(deter, dissuade and deny), soit decourager,
dissuader et refuser Cette Strategie de l'escalade,
oü la force joue toute son importance, implique
que le pouvoir militaire de l'ONU soit renforce et

que les Operations soient contrölees ä son echelon,

que la coUaboration entre les Etats membres
soit raffermie, que la relation entre le maintien de
la paix et cette nouvelle forme de securite collective

soit reglee et qu'enfin l'ONU s'entende avec
les Etats-Unis qui pronent l'engagement d'un
maximum de moyens des le debut afin d'eviter
l'escalade Les USA ne sont-ils justement pas
cette puissance qui par deux fois, sous le drapeau
de l'ONU, lui a force la main en s'engageant dans
des conflits au Moyen et en Extreme-Orient

Fire!
N° 10,1993

De son cöte, le magazine beige, par la plume de
T Charlier, attaque la mainmise americaine sur les

Operations de l'ONU en Somalie. Outre la mecon-
naissance du terrain et des reactions inappro-
priees aux conditions locales, les forces
americaines se livrent sur place ä une exploration sys-
tematique des richesses du sous-sol. En contri-
buant ä l'anarchie, les Americains ont amene les
differents detachements onusiens ä se cantonner
dans leurs bases et court-circuitent en realite
toute l'operation qui aurait du commencer par le

desarmement des bandes armees et l'arrestation
des chefs de guerre. Plus entrainee ä faire la

guerre et ä servir les interets de Washington qu'ä
maintenir la paix, l'armee americaine ne travaille
pas pour l'ONU en Somalie

N
Ejercito
646,1993

Douze mois apres sa Constitution, le groupement
tactique Malaga est de retour en Espagne.
Comprenant 927 hommes, ce bataillon espagnol de la

FORPRONU, en activite sur le terrain depuis
novembre 1992, avait pour missions principales l'es-
corte des convois du Haut Commissariat pour les

Refugies et de la Force de protection des Nations
Unies passant dans son secteur, la remise en etat
et l'entretien de l'infrastructure routiere et des

ponts, la recuperation des vehicules onusiens e

l'appui sanitaire, en cas de besoin, du HCR et de I

FORPRONU.

Le secteur occupe par le bataillon en Bosnie-Her
zegovine couvrait 19000 kilometres carres Durar
les six premiers mois de son engagement, il a es

corte pas moins de 900 convois, ce qui represent
30000 tonnes d'aide humanitaire. 26 hommes or
ete blesses dans des accidents de la circulatio
et 10 autres tues.

En dehors de ces statistiques et de consideration
generales sur le milieu et ses habitants, le colone
F.J.Z. Ferrer reste malheureusement discret su

les conditions locales et l'impact reel de sa troup
sur l'evolution de la paix dans le secteur. Certes

les nombreux contacts qu'il a fallu nouer avec le

differentes parties, pour garder les routes ouver
tes et garantir la securite des convois et l'etablis
sement d'un climat de confiance lui permettant &

remplir sa mission, resteront selon lui une expe
rience unique et positive pour des militaires.
Mais la guerre continue.

Truppendienst
N°6,1993

L'instruction des Casques bleus, qu'il s'agisse di

maintien ou d'etablissement de la paix, reste fon

damentalement la meme, estime le colonel K

Kohler qui presente succinctement la conceptioi
autriehienne de la question. II importe que les sol

dats s'imposent par leur comportement profes
sionnel et suscitent le respect dans des condi
tions physiques et psychiques difficiles puisque
loin de leurs foyers et negociateurs avant tout, ili

ont ä avoir un comportement atypique pour dei

militaires.

Par consequent, les candidats ne sont pas admis

ä suivre la formation de Casque bleu sans avoi

reussi toute une batterie de tests physiques, psy

chiques, techniques et linguistiques. Benefician
dans ce domaine de l'instruction d'une longue ex

penence, l'Autriche se dit prete ä en faire benefi

cier les Etats qui le souhaitent.
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